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Depuis plusieurs mois je m'occupe avec ardeur 
d'une nouvelle publication sur Montaigne, à l'occasion 
de la connaissance qui m'a été donnée, il y a un an , 
d'un précieux volume qui contient sur cet auteur et de 
sa propre main des renseignements plus curieux, plus 
inattendus et plus importants qu'aucune des pièces 
nouvelles produites dans ces derniers temps. 

Il s'agit d'un volume des Ephémérides de Beuther, 
possédé et surtout annoté par Michel Montaigne, pen- 
dant une grande partie de sa vie, et enrichi , après lui, 
par sa fille et ses descendants jusqu'au commencement 
du XVIII* siècle. 

Ce volume appartient à M. Octave de la Rose, qui, 
jeune encore, sut en apprécier la haute valeur et le 
choisit de préférence à tout autre objet précieux dans 
la succession de M. de Ségur, descendant, par les 
femmes, d'Eléonore de Montaigne. 

M. le comte de Kercado, que j'ai l'honneur de con- 
naîtra depuis bien des années, ayant appris rexistence 
de ce volume, eut la bonne pensée de l'emprunter, et, 
de l'aveu du propriétaire, de me le communiquer en 
m'autorisant à en prendre copie, et plus tard M. de la 
Rose consentait de la meilleure grâce du monde à ce 
que je publiasse ces annotations. 

Ce bonheur inoui devait en entraîner un autre, et 
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U. Parison, qui possède une page entière, autographe 
et inédite de Montaigne, dont jusqu'à pi^nt il avait 
désiré réserver la publication , a bien voulu s'en des- 
Baisir en ma faveur et il m'autorise à la publier ; enfin, 
depuis quelques uinées, j'ai vu plusieurs lettres iné- 
dites de Montaigne; la co[He de quelques-unes m'a été 
donnée, et je puis aujourd'hui sur ce nombre en publier 
au moins deux. 

Assurément , ces éléments sufQsaient pour une pu- 
blication sur Montaigne, mais m m'avait conseillé de 
grouper autour d'eux quelques-uns des documents que 
je possède sur la biographie, la généalogie, sur les 
registres du pariemeot de Bordeaux, etc., etc., et 
c'était là l'objet de mon travail actuel; mais les ren- 
seignements qu'on m'a fournis sont si divers et si non> 
breux, que leur coordination demande du temps et de- 
l'étude, et puis d'autres communications me sont pro- 
mises encore, de telle sorte que je vois incessamment 
s'éloigner le jour tant désiré de la publication. 

Je craindrais en tardant davantage que les auteurs 
de ces communications, si libérales et si désintéres- 
sées, ne me supposassent ingrat ou indifTérent, et ne 
me jugeassent indigne de la faveur qu'ils m'ont accor- 
dée ; je me suis donc décidé à publier aujourd'hui ces 
pièces isolément, me réservant de publier plus tard 
les documents de second ordre que j'ai à produire. 

Montaigne n'a certainement rien à perdre à paraître 
seul, et ses admirateurs ne stmgeront pas métne à 
s'apercevoir de l'absence de glose de son éditeur. 

J. F. Païen. 



,y Google 



ÉPHÉMÉRIDES DE BEUTHER. 



Il existe plusieurs éditions des Éphémérides de Beu- 
ther; voici le titre de celle dont Montaigne a possédé 



MICHAELISBEVTHERIcarolopolitaefranci.Ephe- 
meris Historica, eiusdem, de annonim mutidi con- 
cinna dispositione libeltus, Parisiis, ex officina Mi- 
chaelis Fezandat et Hoberti Grandion in taberaa 
Gryphiana : ad monte D. Hilarii, sub iuncis. 1551. 

In-S" de 16-/|â2 et 16 pages. La première feuille, 
soit 1 à 16, est occupée par les pièces préliminaires, 
la dédicace à D. Melchior, évêque de Wirczeburg, etc. , 
et les pièces apologétiques émanées, des savants amis 
de l'auteur. Les huit derniers feuillets sont consacrés 
à la table. 

Le texte de l'ouvrage donne un article général pour 
chaque mois, puis un article spécial pour chaque jour 
du mois. En tête se trouvent la supputation correspon- 
dantedutempschez les Hébreux, les Grecs et les Latins, 
et par conséquent la concordance ; puis viennent des 
articles plus ou moins nombreux d'Ëphémérides his- 
toriques , le tout disposé typogr'aphiquement , de telle 
manière que la moitié de la page reste libre et blanche, 
afin que le possesseur y inscrive ses propres éphémé- 
rides (1). 

(Il Tous les oieinpiaires que J'ai vus sont lùnsi utilisa : par eiemple, 
celui de Franciscus NoCub Rassius, chinirgicua pariBieasls, {Rance du 
Riaai DES Niua, voy. le Doealiana) , porte entre autres Bcnotationa, cellfr«i 
qu'on pourrait dire confidentielle : iiAnnoD.1S51,'VM)Temdtaimariam 
« U Prei(re,iiiTER psiii«h bt S" a hrdu docte, /d sil ^ieibuiattspicHt.' 
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Dans t'ezemptaire de Montaigne, une note sur sa 
naissance pourrait tHen être de la main de son père ; 
on trouve de pins une quarantaine de notes de lui, 
quelques-unes d'Éléonore de Montaigne; enfin des 
annotations relatives aux possesseurs successifs, des- 
cendants d'ËIéon(H%, et, le plus souvent de leur pro- 
pre main. 

Quant à l'état matériel du volume, il est déplora- 
ble; il ne reste qu'un tiers du frontispice du côté de la 
souche; les pages suivantes sont aussi rargement 
atteintes, puis elles e'érargissent peu à peu, et ce 
n'est que vers la page 65 qu'elles prennent une di- 
mension présentable, sauf les désordres produits par 
les vers ou Thumidité ; mais de plus, un grand nom- 
bre de feuillets, un cahier entier manquent. Enfm, à 
quelques pages, il est évident que la portion manu- 
scrite a été coupée avec des ciseaux. J'ai relevé exac- 
tement toutes ces regrettables mutilations , j'en con- 
serve ta note , mais il n'y aurait aucun intérêt à la 
reproduire ici. ' 

Le volume est dans sa reliure primitive en vélin, 
laquelle a nalurell6ment subi des dommages en rap^ 
port avec le délabrement du texte. 

Les annotations faîtes par Montaigne sont de beau- 
coup les plus importantes; ce sont les seules que je 
publié ici au nombre de trente-neuf, j'y joins quelques 
notes autographes d'Éléonore sa fille et deux autres 
d'une main inconnue, relatives à la naissance et â la 
mort de l'auteur des Essais. 

Une note de ce dernier est atteinte au point d'être 
illisible, c'est la quarantième. 
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NOTES MANUSCRITES 

mSCBITSS StK l'eXBMPLAIBB DBS ApRÉMÉRIOSS DE BKUIBBB, 



NÀISSàNCE ET HOBT DE HONTAIGNB. 
(Uaia iDconaue.] 

Vebnanw tS. Page 61 recto. 

Hoc die circiter horam undecimam ante méridien), 
nafus est petro Montano & Ântonina Lopessîa Dobili- 
busparentibusMicbae} (l)Montaiiusin confiniis Burdi- 
galensiQ& petragor... sium, indomo patema, Mon- 
tano, an... a christo nato (153S) latina côputa... 

September 13, Page 268 verso. 

Cete année 1592 mourut michel segneurde montai- 
gne, âgé de 59 ans e demy a montaigne, son cœur fut 

(1) Entre ce» deux noms étût le mot Eiipienmu qui & éU effacé, de 
même à la ligne précëdeote le mot Eiqutmit). — Ce feuillet est détruit aui 
places oA on voit dee lacunes. 
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mis dans l'esglise s' inichel et fransoise de la chasagne, 
dame de montaigne, sa uefue, fit porter son corps a 
Dourdeaus et le fit enterrer an leglise des fœuillens ou 
elle luy fit faire un tombaux esleue et acheta pour cela 
la fondation de lesglise (1). 

§11. 

NOTES AUTOGRAPHES DE MONTAIGNE. 



[Noue rftngeoiiB id ces aiuiotatioiifl par ordre chronologique; — nous 
1» foiBons BuiTTo ds quelques obtervatiom. 

«s. 

Seplember Î9. Page 284 verso. 

L'an 1495, naquit Pierre (Eyquem) de montaigne 
mon père, à montaigne (2). 

ir 4. 

IHaivi n. ' Page 144 Terso. 

IBâ/i, naquit Thomas mô frère, S' de beauregart & 



ir ». 

fi<»miO>er 10. Vage 330 racU. 

15ââ, naquit mon frère, pierre seigneur de li 



à Bordeaux, par H. L. de Lainotbe, 18&6. 

{3} Le millésime est aurchargâ ; maU il est évident qoe c'est OS. Pour- 

qnof, dauB cette note, comiiie dans quelques autres où le nom d'£f quem 

M trouve, ce nom, que non* r^irodulionB entre parentlièees, ea^il rtf il 
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N*6. 

Ocbfbtr n. Rige 304 rereo. 

1536, naquit ma seur, Jane depuis famé du S' de 
lestonna. 

W7. 

Dtctmber 13. Kge 364 ?erso. 

L'an 1544, françoêse de la chassaigne ma famé 
naquit. 

N<>a 

Avgvatti 8S. Page 251 recto. 

4552, naquit léonor de môtaîgne ma seur, i'en fu» 
parrin & leonor de melet manine. 

{Note rayée postérieuremeat, et reproduite n* <k) 

H'9. 

Avffottoi 30.- P»gs 253 recto. 

1552, naquit leonor de môtaigne ma seur que ie 
batisai aueq leonor de melet à môtaigne. 

N'IO, 

Febnarius 19. Page 52 rerso. 

1554, nasquit à bourdeaus marie de môtaigne ma 
seur. 

ffll. 

JaTwarius 15. Page 16 verso. 

1559, entre cinq et six heures du soir nasquit à la 
tour en Xeintonge françois de la tour, mon gendre, 
le tindrent sur les fons, le S' d'ambleuille et la dame 
de ciialais. 
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M*I1. 

A»ffwttii iO. Page 243 recto. 

L'an 1560, nasquit à môtaigne sus le matin Ber- 
trand de môtaigne mô ieune frère le tindrêt sur les 
fôts BertrtLd de Segur & renée de Belleuille surnomé 
despuis S* de Hattecolom (sic). 

1(° 13- 

Stpttmber S3. Page 278 vrrso. 

L'an 1565, i' épousai françoêse de la cbassaigne. 

N*14. 

Jmâw 18. Page 177 recto. 

Ce iourd'bui lan 1 568, mourut pierre de môtaigne 
mon père eage de 72 ans 3 moês, après auoir été lô- 
tams tounoaté d'une pierre à la uessie & nous laissa 
5 ëfans masles & 3 filles, il fut Sterré à Môtaigne au 
tûbeau de ses acétres (1). 

H- 16. 

Jvnitst S8. Page 187 recto. 

1570. naquit de Françoêse de la chassaigne & de 
moè vne fille que ma mère et môs' le présidât de la 
chassaigne père de ma famé sumôârët thoinette. c'est 
le premier enfant de mon mariage, Et mourut deuB 
moës après. 
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Se)>t*mb«r 9. Page 264 verso. 

L'an 1571 sus les deues heures après midi Fran- 
çoëse de la chassaigne ma famé s'accoucha à mon- 
taigne (sic) de ma fille léonor deuxième enfant de 
notre mariage que pierre eyquè de môtaigne a' de 
Gauiac (gaujac ou Gaviac) mô oncle & léonor ma seur 
batisarèt. 

M» 17. 

Oetoéer tS. Page 316 rerto. 

L'an 1571, suiuant le comademSt du roy & la dé- 
pêche que sa maiesté m'en auoet faicte ie fu faict 
cheualier de lordre S. micbel par les meins de Gaston 
de foix marquis de Trans, &c. 

H- 18. 

Jvliut S. Page 196 verso. 

Lan 1573. enuîron les cinq heures du matin naquit 
de Frfiçoise de la chassaigne ma famé et de moè à 
montaigne (sic) une fille qui fut le troisième êfant 
de notre mariage, môsieur labbé de uerteuil oncle 
de ma famé 8e. madâmoiselle de Môs (mons) la tindrêt 
sur les fons a la chapelle de céans & la nomarët Anne. 
Elle ne uécut que sept semmeines. 
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H' 1». 

JvtKi Î4. P)i«s31&ractu. 

Lan 1573. mourut pierre de môtaigne, seigneur de 
gauiac, doiem de S. seurin & chanoine de S. andré 
de bourdeaus moo oncle qui me laissa son héretier 
(sic) pour la tierce part. 

r ao. 

Maua 11. Page 138 verso. 

L'an 157&, monsieur de monpansier m'alant despé- 
ché du camp de seint Hermine pour les affaires de 
deçà et alant de sa part à cûmuniquer aueq la cour de 
parlemat de bourd*, elle me donna audiance en la 
chabre du conseil, assis au bureau& au dessg les ians 
du roi. 

Decembtr H. Page 378 verso. 

157/i, naquit a fi^çoise de la chassaigne ma famé & 
a moe une fille quatrième êfït de notre mariage, mou- 
rut ëuirô trois mois après il fut batisee tumultueremut 
la nécessite pressât 

ivss. 

Maiu 16. Page 143 recto. 

1577, naquit de frBçoise de la chassaigne ma famé 
le cinquième enfant de notre mariage, ce fut une fille 
qui mourût un mois après, mon frère S' de Matecolô 
et ma seur marie la batisarët sans cérémonie. 
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N'as. 

Nvvembei- S9. Page 348 veiw. 

1577, Henry de Bourbon roy de Nauarre sans mon 
sceu et moi absant me fit dépêcher a Leitoure lettres 
patantes de gentiilhome de sa chabre. 

Avgvsivs 6. Page 229 verso. 

Lan 1580, mourut au siège de la fere m5s' de 
gramôt qui m^étoit fort amy; qui auoit été frapé d'un 
coup de pièce k tours auparauat moi état au d' siège. 

rs5. 

Avgvttm i". Page 228 verso. 

1581, état à Lucques ie fus esleu maire de bour- 
deaus en la place de môsieur le mareschal de Biron 
et lan 1583 fus côtinué (ce que je souligne a été 
probablement mis postérieurement, ce n'est pas la 
même encre et la même plume). 

Rose. 

Novmtbtr S8. Page 345 recto. 

1581, le roy m'ecriuit de paris qu'il auoit ueue et 
trouuée très agréable la nominatiô que la uille de 
bourdeaus nuoit faict de moi pour leur maire & me 
côandoit de m'en uenir à ma charge estimât que ie 
fusse ëcores à rome dou ietois deia pti. 
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râ7. 

yovtmba-SO. Pageâ49 reclo. 

1581 , i'arriuai en ma maison de restur de un volage 
que rauoi faict en aleoiaigne et en italie auquel i'auai 
este despuis le 22 de Juin 1579 iusques au d' iour 
auquel iour i'etoi l'année precedate arriué à rome. 

N>28. 

FebrvariM ii. Page 64 f erso. 

1583 nous eusmes êcores une fille qui fut nomée 
marie batisée p le S' de Jauvillac (kc) côseiller ê la 
cour de plemat son ôcle et ma fille léonor. Elle mourut 
peu de iours après. 

V 2». 

December 19. Page Î70 TW80. 

15S/t, le roy de nauarre me uint uoir à môtaigne 
ou il n'auoit iamais esté et y fut deus iours serui de 
mes ians sans aucû de ses officiers, il n'y souiïrit ny 
essai ny couuert, et dormit dans mon lit II auoit aueq 
lui messieurs le prince de condé, de rohan, de tu- 
reine, de rieus, de Betune et son frère de la Boulaie 
D'estemay, deHaraucourt, de môtmartin, demôttatere, 
Lesdiguière, de Poe, de Blacon.de Lusignan, de cler- 
uan, sauignac, Buat, sallebeuf, la rocque, . laroche, 
de TOUS, d'aucourt, de Luns, Frontenac, de fabas, de 
uiuas et son fils, la Burte, forget, Bissouse, de seint 
seurin, d'Auberuitle, le lieutenat de la côpaignie de 
môsieur le prince sô escuier et ëuirô dix autres s" 
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coucharët ceas outre les ualets de chabre pages et 
soldats de sa garde. Enuirô autat alarêt coucher aus 
uillages. Au partir de cela îe lui fis eslacer un cerf e ma 
foret qui le promena 3 iours. 

. H* 30. 

JofrM 29. Page 220 par errenr 222 rerso. 

1587, le côte de Gurçô le côte du Fleix & le cheua- 
lier, trois frères mes bôs s" & amis, de la maison de 
foix, furet tués à Môcrabeau en agenois ë un côbat 
fort aspre pour le seniice du roy de nauarre. 

r 81 (0. 

Jvlivt 10. Page 201 recto. 

1588, entre trois et quatre après midi estant logé 
aus fausbours S. germein à Paris et malade d'un es- 
pèce de goutte qui lors premièremat m'auojt sesi il y 
anoit iustemant trois iours ie fus pris prisonier par 
les capitenes et peuple de Paris c'estoit au temps que 
le Boy en estoit mis hors par monsieur de guise, fus 
mené en la bastille et me fut signifié q[ue c' estoit à la 
sollicitation du duc d'Elbeuf et par droit de repré- 
sailles au lieu d'un sien parât iantiilhome de norman- 
die que le Roy tenoit prisonier à Roan. ta roine mère 
du roy auertie par M' pinard secretere d'estat de mon 
enprisonemat obtint de môsieur de guise qui estoit 
lors de fortune aueq elle et du preuost des marchans 
uers lequel elle enuoia (môsieur de uilleroy secretere 

(1) Voir M fat rimiit d' i. 
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d' estât s'en souignant aussi bien fort en ma faueur) que 
BUT les huit heures {îu soir du mesme iour un maistre 
d'hostel de (1) majesté me uint faire mettre ë li- 
berté moienât les rescrits du dict seignur duc et du 
dict preuost adressss au clere capitene pour lors de la 



Julita tO. ^ Page 211 reete. 

1588, entre trois et quatre après midi estant à 
Paris et au lit à cause d'une dolur qui m'auoit pris 
au pied gauche trois iours dauant qui sera à laduan- 
ture un' espèce de goutte et en eus lors le premier res- 
santimat îe fus pris prisonicr par les capitenes de ce 
peuple lorsque môs' de guise y comandoit et en auoit 
chassé le roy, ie reuenois de Roan où iauois laissé sa 
magesté et fus par eus mené à la bastille sur mon che- 
ual. la reine mère du roy en aiant esté auertie par le 
bruit du peuple estant au côseil aueq le dict s' de guise 
obtint de luy de me faire sortir aueq beaucoup d'ins- 
tance, il en dona un comsdem&t par escrit adressât au 
clerc qui lors coandoit à la bastille lequel coSndemat 
fut porié au préuost des marchas aiant besouin de 
sa confirmation. A huit heures de ce mesme iour un 
maistre d'hôtel de la roine aporta les dicts mâde- 
mana et fus mis hors, d'une faueur inouie m' de Ville- 
roy être (entre) plusieurs autres en eût beaucoup de 
aouin c'estoit la première prisô que t'eusse (congneu 

(1) Houuigne STRit écrit ma dklt du, et il t'a nyé. 
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j'y (1) ) fus mis. le duc delbeuf me faîs&t pradre par 
droit de représailles pom* un iantiilhome de la ligue 
pris à Boan. 



W99. 

Dectmbfr 33. Page 374 verso. 

1688. benry duc de guise a ta uérité des premiers 
homes de son eage fut tué en la chabre du Roy. 

N« S4. 

Febrvariiu 27. Page 60 Terso. 

1589. m' de belcier, a^ de Bonaquet (sic) espousa 
céans mad"° de Sallebeuf ie les auois fiancé deus iour 
auat en présance de mess" de la motegôdrin père et 
fils, de monreal, de blancastel &. autres. 

N"35. 

Aprilù 4. Page 9» recto. 

1589. décéda au château de Turenne le baron de 
Sauignac d'une harquebusade à la teste qu'il auoit 
reçeu quatre îours auparaust au siège de la maison du 
pechie mô parât & ami singuliemât familier de céans 
du quel la senr estoit nourrie par ma famé. 

R» M. 
Jvliui 16. P>ge 206 recto. 

1589. le capitene rous espousa céans madamoiselle 



La lettre initiale du detoier mot eat dooteose, c'est un G. on on 3. 
plus pTobaUemBnt qd S. 

(1) J'y fut mit, est un conunencemem de ptmae que Hoiit&igne n'a pa 
oontiiiQée et d'b pas rayé. 



,y Google 



- 20 - 



M» 87. 

Maivê tl. Pïge l&fi verso. 

1590. un iour de dimanche léonor ma fille unique 
espousa françois de la Tour en presance de Bertrand 
son père & de moi & de ma famé céans. 

HO 88. 
/tMtnu tS. Page ISi verw. 

1590. un sammedi à la pointe du iour les chaus 
estant extrêmes madame de la Tour ma fille partit de 
céans pour estre conduite en son nouueau mesnage. 

H- 89. 

Jvlvu 33. V»ge 214 verso. 

Sammedi à la pointe du iour les chalurs estant ex- 
trêmes 1590 léonor de montaigne dame de la tour 
ma fille fut conduite en son nouueau mesnage. 

Note i^yée et repradniM «n 33 loin. 

H» 40. 

StpUmbtr 5. Page 260 Terso. 

1 590. mecredi a 9 heures de nuit mourut à la Tour 
le seignur de la Toiir père de mon gendre eage corne 
il ra'auoit dictde 71 an. 

MarttM Si. Page 94 veno. 

1591. nasquit & madame de la Tour ma fille son 
premier enfant fille babtisée par te s' de S. michel oncle 
de son mari & par ma famé qui ta noma françoise à 
la Tour (mc). 

\tspn MD mtrlage et m mort n* iS. 
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^0TB8 AUTOGKAPHBS D'ÉtÉONORE DE MONTAIGNE. 

H" 41. 

(ktober 30. Page 307 reclo. 

De la nu^Q d'Eléonore. 

1608. jespouse à montaigne Charles de guama- 
ches uiconte de raîmont. 

N>4S. 

Dteember 10. Page 361 recto. 

De la main d'Eléonore i 

dimanche 1600 fransoise de latour ma iille fiansa 
honoré de lur (ils du vïconte dusa a bourdeatis. 

D'une autre éeritim : 

Agée de 9 ans, elle mourut en couches de son pre- 
mier enfent apelle chartes de lur uicomte des eilles? 
(oreillan?) lequel mourut des blessures qu'il auoit 
reçues au siège de salce en nouenbre 1639 il na point 
lesse denfans. 

Voye* n* Al et au fOe thnile. 

K° 44. 

AjnrHU 30. Page 12S. 

De la main d'Eldoaore. 

1610. antre quatre et sinq heures du soir naquit a 
montaigne marie de guamaches ma fille et fut tenue a 
batesme par ma mère madame de montaigne et gilbert 
des eages (?) page de mon mari à cause de la h&te 
lanfant estant malade. 

D'une autre écriture : 

elle mourut a montaigne le 27 'avril) 1683 elle lessa 
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3 filles par son testament clos elle Ht la plus iune son 
heritierre cet md de inontaseau. 

Cette demiËra éUlt Claude Uagdeleine de Lur, TOfez aux /âc rimite. n° s. 

Martius 18. Page 81. 

De la main d'Eléoiiora, 

1627. espousarct louis de lur de sa luce et marie 
de guamache a. montaigne. 

D'une autre écriture ; 

il estoit nay a Bordaux en may f60fi il est mort a 
montaigne le 26 de may 166/t et md sa famé le 37 
auril 16S3ils sont enseuelis & teglise démonta.... 

Cette note coBflrme la piëcédente pour la date de la mort de Marie dcr 
Gamacbes. 

R* M. 

Jamaritu 13. Page 24 veVBOi 

Note d'une nain inconnue (feuillet tita-altM). 

..16 (1616) mourût en la ville. ..... 

un jour de samedy dame . 

. eoDor de montaigne vicontesse- de gamacbes 

(D'une antre écriture et d'une antre encre). 

son ceur fut desposé aux cordeliers et son corps fut 
porté a bordaux au couuent des feuillen et mis dens 
le tombau de M' de montaigne son père ensuite fut 



de françoise de la chassa 

sa mère en 1627 

Voyez ce «itii la concerne n* 37, SB, 39, il, 41, 43 et hi. 
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OBSERVATIONS 

t LES ANNOTATIONS Di:S ÉPnÉMÉBIDES DE BEtJTHEa. 



X^ ■ . — Cette note a été écrite postérieurement à l'évé- 
nement qu'elle relate, puisque Hontaigne est né en 1633 et 
que le volume n'a été imprimé qu'en 1661. Celle écriture 
pouirait bien être celle du père de Montaigne ; elle est, au 
moins, plus ancienne que les annotations qui sont dues ti 
Hichel, car elle est d'une p&leur extrême. 

J'ai fait remarquer la radiation subie par le nom Aique- 
mius, et le plus souvent, lorsque le nom d'Eyquem se pré- 
sente dans ces notes, il est pareillement effacé ; cela indi- 
querait-il de la part de la famille l'intention de renoncer à 
ce nom pour s'en tenir à celui de la (erre? 



Ne ts. — Montaigne s'est marié en 1665. Je ne sais 
d'après quelle autorité M. J.-V. Leclerc dit que ce fut en 



M» 14. — Montaigne dit aux Essais qu'il était le troi- 
sièœe des enfants de son père; comme jusqu'ici aucun ren- 
seignement ne m'avait montré qu'un de ses fràres eût bérité 
de la terre et du nom, j'avais compris que Micbel avait im- 
médiatement succédé à son père, et que ses deux frères atnés, 
Arnaud dit Saint-Martin et Beauregard, étaient morts avant 
le père. La note de Montaigne vient démentir cette supposi- 
tion. 
Un des frères atnés de Montaigne a-t-îl donc possédé peu- 
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dant quelque lenq» ? ce survivant élatt-il dam une position 
qui le rendait incapable de succéder? A-t-il renonça à la 
BOGcession? 

Dans tous les cas, la déclaration est formeUe. Pierre Uon- 
laigne, en moaranl, a laissé cinq enfants m&tes, donc un 
qui était l'atné de Michel. 



K> IK. — C'est évidemment à cette fille nommée Thoi- 
nette que se rapporte un passage de la dédicace par laqQ^le 
Montaigne adresse à sa femme la traduction de la lettre de 
consolation de Plutarque. Celte lettre, datée du 10 sep- 
tembre 1&70, dit textuellement : « N'ayant enfant qu'une 

< fille longuement attendue au bout de quatre ans de notre 

* mariage, il a fallu que vous l'ayiez perdue dans le deuxième 

• an de sa vie. > 

Montaigne, marié en 1565, acet enfant en t&70. Voilà les 
quatre années comptées à la légère ; et probablement Mon- 
taigne dit quatre ans parce qu'il n'y en avait pas encore 
cinq, puisque le mariage avait eu lieu eu septembre (26) et 
que l'enfant natt le 28 juin. (Nous verrons plus loin que c'est 
toujours ainsi que Montaigne compte son &ge.) 

D'un autre cdié, si l'enfant est morte deux mois après ss 
naissance, comme le dit la note autographe de Montaigne, 
elle a dû mourir vers le 28 août, et c'est quinze jours après 
que Montaigne, qui alors était à Paria, adresse k sa femme 
la lettre précitée. 

II. n'y a donc pas de confusion possible; c'est le seul 
enfont que Hontaigseait attendu pendant quatre ans; il 
meurt en 1670, à la fin d'août, et Montaigne écrit dans les 
premia« jours de septembre. Mais s'il en est ainsi, il faut 
que Montaigne se soit trompé en écrivant ■ que vous Vayiez 

< perdue dans le deuxième an de sa vie. » Si sa Hle avait 
vécu jusqu'à sa deuxième année, plus ou moins, cela bous 
reporterait postérieurement au 28 juin 1671; or, la lettre 
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eat écrite en f670, donc Montaigne a écrit le mot année 
pouTffloù. Surabondamment, j'ajoute qu'excepté Eléonors 
qui a survécu. Les autres enfants de Uontaigne, toutes filles, 
n'ont pas atteint leur deuxième année. Ainsi Montaigne, ou 
son imprimeur, a commis là une erreur qui s'est impertur- 
bablement maintenue dons les nombreuses éditions qui ont 
donné les lettres de Montaigne. 



K* 90, — Ce renseignement est rendu plus intéressant 
encore par une note des registres secrets du parlement de 
Bordeaux, laquelle dît : 

« Le 4 mai 1574, Montaigne vint à la Cour prononcer un 
« discours. * 

Halbeureusement on ne donne pas ce discours ! 

11 semblerait que les fonctions de conseiller à la Cour, 
préalablement remplies par Montaigne, expliquent comment 
il a pu être admis à la séance du parlement, car je lis dans 
La Roche Flavin ce qui suit : < On conseiller du privé con- 

< seil de robe raurle se présentant au parlement le 1" d^ 
( cembre 1607, apportant une lettre du Roi, n'est pas reçu 

< à être oui, sur ce que son office ne lui donne ni entrée. 
( ni séance, et que les sieurs d'Ëscars, de Lansac, de Biron, 
( ajant demandé pareille entrée autrefois à la Cour, leur 
t avait été refusée. Le premier président et quelques con- 
■ seillers furent disrgés, comme commissaires, de recevoir 

< sa créance. * 



X< M. — C'est à cette fille ou à Anne, n« 18, que se 
rapporte ce que dît Montaigne dans les Esmïs, en parlant 
de ses enfants : < J'en ai perdu en nourrice deux ou trois, 
• sinon sans regret, au mains sans fâcherie. > 
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X* 19. —^ Nous n'avons pas besoin de faire remarquer 

l'iulérél de celte note. Nous ignorions complètement que 

Montaigne eût été genlilbomme de la chambre du roi de 

Navarre. 



K* 9*. — Cette note complète ce qui manque au 
coimnencement de la relation imprimée du voyage. Mon- 
taigne fait partir la durée de son voyage du jour où il a 
({uitté son château, le 22 juin 1580. Il vient à Paris, puis il 
se rend à La Fère, et il prend part au siège : < Moi étant 
t audit siège. > Ce siège, commencé à la fïn de juin, dure 
six semaines, d'après Hezerai. soit jusqu'au milieu d'août. 
Or, nous voyons que M. de Orammont a été tué le 6 de ce 
mois; on transporta ensuite son corps à Soissons, et Mon- 
taigne l'y accompagna. II est probable que ce transport 
n'eut lieu qu'après la levée du siège, puisqu'après avoir 
accompli ce pieux devoir, nous voyons Montaigne se mettre 
détinitivement en route pour la Lorraine, et que le 5 sep- 
tembre il est à Vilry et couche à Meaus, 

De Caillière, dans la vie de Matignon, contredit Mezerei 
pour la durée du siège ; mais la noie de Montaigne semble 
donner raison à ce dernier. Caillière dit que le siège ne dura 
que quelques jours, et qu'après dix ou douze attaques les 
assiégés parlementèrent. Or, si )e siège a commencé à la tin 
de juin et durait encore le 6 août, il y a là plus que les douze 
jours de Caillière. 

Enfin cette noie éclaire un point obscur de la vie de Mon- 
taigne ; il a été soldat, il le dit. Brantôme se permet de plai- 
santer sur son épée ; mais on voit qu'il n'était pas enrAlé sur 
des cadres réguliers, qu'il n'avait pas de fonctions fixes, 
stables ; son service était facultatif, spontané. Nous le voyons, 
en efl'et, partir pour l'Italie ; mais on fait le siège de La Fère, 
il lui convient d'y assister, il s'y rend; le siège levé, il re- 
prend sa liberté, il remplit un devoir d'amitié envers le mari 
d'une femme i laquelle il avait dédié un chapitre des Essais 
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(la belle Corisandre), puis après il reprend sa course et con- 
tinue SOQ voyage. 



K* Vf. — Montaigne se trompe sur son Beutlier pour 
l'année de son départ : il dit 1679 pour 1680; son voyage 
en effet a duré 17 mois et 8 jours; or, s'il est revenu le 
30 novembre 1581, il est clair que c'est eti 1680 qu'il est 
parti, le journal du voyage du reste le dît ainsi, < d'où j'éloîs 
parti le 22 juin 1680. > 



IV* «8. — Hy avait alors 14 mois que Montagne était de 
retour de son voyage ; il atteignait alors ses cinquante ans. — 
Ce fût le sixiëmeet dernier enfant de madame de Uontaigne. 

Le premier, Tbanette, née le 28 juui 1670, morte deux 
mois après. 

Le deuxième, Léonor, née le 9 septembre 1671, a yéai et 
a eu des enfants. 

Le troisième, Anne, née le & juillet 1573, vécut sept 
semaines. 

Le quatrième, N., née le 27 décembre 1674, mourut trois 
mois après. 

Le cinquième, N., née le 16 mal 1677, morte un mois 
après. 

Le sixième, Marie, née le 21 février 1683, ne vécut que 
quelques jours. 

w «», — M. Berger de Xivrey, mentionne dans les 
Séjours et Itinéraire du roi de Navarre, deux séjours de ce 
prince au château de Montaigne, les 19 décembre 1684 et 
24 octobre 1687; c'est au premier de ces séjours que se rap- 
porte la note de Montaigne, et nous y voyons l'explication 
de ces mots « aux champs s que M, B. de Xivrey place aux 
20 et 21 , Montaigne nous dit * je lui fis eslacer un cerf en ma 
< forêt, qui le promena deux jours. » 
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Le début de cette note est mtéressant pour Henri IV, 
HoDlaigne dit i et y fut deus iours serui de mes ians sans 
( aucun de ses officiers, il n'y souffrit ni easay ni couvert. * 

n s'agît ici évidemment de ce cérémonial suivi pour la 
table des rois et des grands seigneurs, dans lequel on faisait 
l'eMai des aliments solides et liquides, et dans lequel les 
objets qui composaient le couvert personnel et les serviettes 
en particulier étaient renfermés dans des pièces dont une 
s'appelait le cadetuu et l'autre la nef; on peut consulter sur 
ce curieux usage qui s'étendait jusqu'à la communion, l'État 
de la France, le Grand d'Aussy, le journal de Dangeau, 
l'article intitulé le Gobelet du Boi dans la France Littéraire 
1842, etc., etc. 



IVS*. — L'avaat-dernière phrase offre quelque obscurité 
qui me par^t tenir à la destruction du texte; il manque des 
mots, j'y fus mis, est le commencement d'une pbrase non 
terminée. 



M" 3*. — Montaigne parle d'un capitaine Rous; il avait 
déjà mentionné ce personnage dans une lettre datée du 
22 mai 1585, que j'ai publiée, < je cherche un capitaine 
Bou3, t 

Je retrouve ce même nom dans les personnes de la suite de 
Henri de Navarre dans la viàle au cbàteau de Montaigne. 
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EXEMPLAIRE 

DES COMMENTAIRES DE CÉSAR, 

Otn A APrARTBND A MOHTAIfîNB. 



J'ai eu occasion dans mes publications antérieures de 
faire connaître un précieux volume que possède le savant 
M. Parison. C'est l'esemplaire des commentaires de César 
qu'a possédé Montaigne, et nob^ philosophe a tracé sur les 
marges des annotations dont le nombre ne s'élève pas à 
moins de 368. 

Malheureusement ce volume a été relié postëneurement à 
la possession de Montaigne et le couteaua atteint unegrande 
partie des notes, ce qui les rend extrêmement difficiles à dé- 
chifl'rer. Nonobstant ce surcroît de diiScoltés je suis parvenu 
à les lires toutes, sauf cinq ou sis ; ce ne sont que des som- 
maires, lesquels lus isolément n'auraient pas d'intérêt, mais 
j'aimerais à voir un éditeur des commentaires de César, uti- 
liser ces sommaires dans une édition nouvelle I 

Quelques unesde ces notes forment une pensée complète, 
ou représentent des phrases qu'on retrouve dans les essais, 
j'en donnerai des spécimen. 

Hais ce qui donne à ce volume une valeur et un intérêt 
incomparables, c'est une page entière aut<^apbe de Mon- 
taigne écrite d'inspiration, en finissant de le lire. 

Le lecteur jugera ce morceau qu'on peut dire une page 
retrouvée des EssJis, car on se souvient que Montaigne a 
transcrit dans ce livre ce qa'îl avait inscrit sur son Guickar- 
din, son Commines et son Du Bellay ; la page en question 
fait exactement le pendant de celles-ià et on verra qu'elle ne 
leur est pas inférieure. 
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Voici le Ulre exacl de cet exemplaire : 

C. IVLII CAESABIS commenlarii nouls emendationibus 
ilhistrati. eivadem lïbrorvni qui desideraatur fragmenta ex 
bibliotheca Fvlvi Vrsini Romani, Antverpiae, ex officina 
Cbrislopb. Plantini c» d lxx. in-8 de 499 pages chifTrées, 
pins (6 feuitlelB non chiffrés poar le libellus varioruin, 
et 16 non cbîffré:) pour les titres, pièces préliminaires, 
caries, etc. 

Au bas de ce frontispice est nne signature Motaigne, à la 
fin on trouve la belle page que je vais transcrire; elle est 
précédée de quelques mots qui donnent la fin d'une note en- 
levée par le relieur et qui comportait probablement < Com- 
mencé de lire ce livre des guerres • ce qui reste continue 
ainsi < ciuiles 25 feur 1518 [ 44, | (ce dernier chiffre donne 
l'flgfl de Montaigne, qui né le 28 février 1&33 n'avait pas 
encore complété ses 46 ans); enfin sur l'autre feuillet de 
garde, Montaigne a écrit < achevé de lire ces livres des guerres 
de Gaule le 21 jdQ 1578. | 4fi | (il était en eH'et alors dans 
sa 46' année). 

Le passage sur César commence par un mot peu lisible, 
cependant, aprësbeaucoup d'études, de comparaisons avecles 
lettres analogues de Montaigne, MM. Paris et Lacabane ont 
accepté l'interprétation que je leur proposais, c'est-à dire le 
molwmepouriommecommeoDdit ; en somme, somme toute, 
au rèswmé. 

Ce débnt en effet semble naturel d'après le ton d'anima- 
tion, d'exaltation, sur lequel la note est écrite. 

< En somme, en résumé. César est un des plus grands 
f miracles de nature! > (1) 

On remarquera que Montaigne ne mentionne qoe les 



(1) n y a une foule d'endroits et dans les essais et dans la traduction de 
Sebonde où. Montage emploie cette manifere de parler. — Ainsi & l'occa- 
tàoa de l'ambition de Céatr, il dit ■. a Snnme, ce seol vice k mon adris 
■ perdît en luy le plus beau et le plus riclie naturel qui feut oucque». ■ 
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Guerres ciuiles et les guerres de Gaule et il n'a annoté que 
celles-là ; ne regardait il pas la guerre Alexandrine, celle 
d'A&ique et celle d'Espagne comme l'œuvre de César? 

Quoi qu'il en soit, les notes les plus nombreuses sont au 
livre III de Bello civili et aux livres II à VII de Bello gaïlico. 



PAGE AUTOGRAPHE DE MONTAIGNE. 

a Sôme, c'est césar vn des plus gras miracles de 
1 Nature, si elle eut volu ménager ses fauem^ ellen 
1 eut biê faict deus pièces admirables, le plus disert, 
c le plus net et le plus sincère historien qui fut iamaia. 
t car en cete partie ii n'en est nul romain qui lui soit 
( côparable et sui très aise que cicero le iuge de 

< même. Et le chef de guerre en toutes côsidératiôa 
x des plus gras qu'été fit iamais. Quand ie côsidere la 
« grandur incôparable de cete ame iexcuse la uîc- 
» toire de ne s'cstre peu défaire de lui, uoire en cete 
€ très iniuste& très inique cause (1). il me sable qu'il 
« neiuge de pôpeius que deus fois {208,324). ses autres 

< exploits & ses côseils il les narre naïfuemSt, ne leur 
B dérobât rien de leur mérite, voire par fois il lui prête 
« des recôandatiôs de quoi il se fut biê passe, corne 
• lors qu'il dict que ses côseils tardifs &. côsideres 



(1) Quand Je considère la grandeur incamparable de cette ame i'eicuse 
la TÎctoire de ne s'ogtre pen despestrer de luy, voire en ceste tris iniuate 
et trës inique cause. {Eamii Lit. n, ch. 33, HM. it Sfitmna.) 
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« étoit tires en mauuese part par ceuB de s6 armée 
« car par la il aable le vouloir décharger dauoir done 
a cete misérable bataille tenst césar côbatu & assiège 
« de la fein {819) Il me sSble bië qu'il passe vn peu 
« legieremKtcegi^daccid&tde lamortdepôpeius. De 
n tous les autres du parti côtrere il ê parle si indiffe- 
R ramst, tstost nous proposât fidelemfit leurs actids 
« vertueuses, tfitost uitieuses qu'il n'est pas possible 
a d'y marcher plus côscifitieusemat. S'il dérobe rien a 
« la vente i'estime que ce soit parlât de soi car si 
a grades choses ne peuuêt pas être faictes par lui 
« qu'il n'y aie plus du sien qu'il n'y en met (i). 
« C'est ce liure qu'un gênerai dannée deuroit côti- 
« nuellemat auoir douât les yeus pour patrô come 
a faisoit le maréchal Strozzi qui le sauoit quasi par 
R ceur & l'a traduit, nô pas ie ne sçai quel phi- 
« lippe de Côines [2) que chartes cinquième auoit 
« Ë pareille recôandatîô, que le grsd Âlexadre auoit 



(1) Hall CcBMr singulièrement me semble mériter qu'on l'eatadie non 
poarlauiencede l'histoire aealemeat mais pour lui-mesme. tint il; ■ de 
perfection et d'excellence par dessus tous le» aoltres quoique Sallu»teeoit 
du nombre. Certes ie lia cet aucteur arec un peu plus de rererance et da 
Mspect qu'on ae lict les humains ouTTsges; tantost le considérant la; 
mesme par ses actions et le miracle de aa grandeur ; tantost la pureté et 
inimitable poliesure de son langage qui a surpassé non seulement tauts 
les historiens comme dict Cicero, mais a l'adventure Cicero mesme arec- 
quBs tant de sincérité en ses iugements parlant de ses ennemis, que, sauT 
les faulses couleun de quo; il Teult couvrir sa mauvaise cause et l'ordure 
de sa pesttlente ambition, ie penae qu'an cela seul on y puisse trouver a 
redire qu'il a este trop espargnant a parler de soy ; car tant de grandes 
choses ne peuvent avoir este eiecot^ee par luy qu'il n'y soit alla beau- 
coup plus du sien qu'il n'y m met. [I<ivre II chapitre 10.) 



e Philippe de Comines 
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les eaures de Homère, Marcus Brutus Polybius 
: l'historié. (1) » 

voir lu cetle paga relire le chapitre 31) du livra II 
iT les moyens de faire la guem de lolius Cent. 



DES SOnUlRES AlOin^ PAR MONTAIGUE SUR LES MARGES 
, DBS COMMEnTAIRES DB CESAR. 



Page 13. — Gœsar renuoye les chcuaus poUr oster 
l'espoir de fuir. 

Il y a plusieurs sicmples en l'hisloiré romaine (et Suétone le remarqae 
plus particulièrement de Cébst} des capitaineB qui commandoiant k leurs 
genia de cbeval de mettre pied L terre. .... pour oster aux soldats 
tonte eapérance de fuyts. {Euaii, liv. 1, di. &8.} 



(1) PoDr les lectenn qui trouveraient les dernièroB lignes uu pen olia- 
cnrea, ]e resUtue le eens par l'addition de quelques parenlhëHes. 
■ crâmne luisait le marichal Stracd qui le savait {Geur) quasi pat" 

■ ctBur, et l'a traduit Non pas Je ne sais quel Philippe de Comiues que 

■ Charles V avait en pareille recommandation que te grand Alexandre 
H avAit les œuvres d'HomËre, (et que) Harcus Bratua (avait les ceuvres 

■ de) Polybius lldsloriui. > 
On lit dans l«s Suoii .- 

* On recite de pluslenrs cbetii de guerre qu'ils ont eu certains livres 
en particulière recommandfttiou ; comme le grand Alexandre^ Homère ; 
Sdi^on AMcain, Sénopboni Harcus Brutus, Folybins; Charles cin- 
qniesme, Philippe de Gomines ; et dict on de ce temps que Machiavel est 
Hicore ailleurs en œdit. Maia le feu mareschal Stroid qui avoit prlns 
Gesar pour sa part avMt sans double bien mieuli choisi, car à la vérité ce 
debvroit eatn le breviùre de tont homme de guerre, comme estant le rray 
et souverain patron de l'art militaire : et Dieu scait encores de quelle 
grâce et de quelle beauté il afardâ cette riche raatiËre d'une fa^cDde dire si 
pure ^ délicate et si parfaicte qu'a mou goust il n'y a aulcuns escripts au 
monde qni puisse eslre comparables aux siens en cette partie. > 

(Livre 11 chapitre Si). 
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Page 22. — Une armée ne se doibt (enq) uerir des 
desseins (de) le gênerai (1). 

Page 23. — on craint souuêt (les) ennemis plus 
p (par) reputaon q p leffect. 

On bt la mime chnae dam les Ettaii, ch. 3t da livre IL 

Page 24. — (un) bon chef nest (ia) mais désobéi. 

Page 42. — faict grand estât (de) lexortaou aos sol- 
dats (2) 

Page 46. — Gaulois plus grands que les italiens. 

Page 89. — les angl. metêt pied à terre pÔ predre 
auantage sur les gens de (cheual). 

N<M ancestres, et notamment du temps de la guirre des Angloii, .... 
M mettoient la plupart du tempe (ois ï pied. {Ettai».) 

Page 158. — reprât ce soldat (d') êtrepradre sfis 
(ordr) e du chef, (estime) plus {l'o) beiasace que la 
vaillace. (3) 

Page 171. — il est plus aisé de souffrir la mort que 
la do (uleur). 

Page 239. — le soldat aux guerres ciuil (es) done 
plus à la creinte qu'au de (voir). 



(1) n (CeiarJ acongtomoit sur tout ms uldatB s obéir amplement, uns 
M mesler de matrerooler on parler des desMings de leur capic^ne, lesqneb 
fl ne leur comimuilquolt que sur le poiact de l'eiecutlon : et prenoit plaisir 
s'ils en avaient deseouTertquelquediose, de changersur le champ d'adris 
pour les tromperj et BOQTeut, pour cet eflèet, ayant awigné un logis en quel- 
que lieu, il passoit ooltre et alongeolt la louniée notamment, s'il ftisoit 
mauvais temps et ptuvieoi. (Li^re a chapitre SL ) 

(a) ry ay aussi remarqaS cela, qu'il ftict [Cdear) grand cas de ses eibor- 
talions auï soldats avant le combat. (Liv. H ch, 3t.) 

(3) n (César) ne reqnerwt en ses soldats aultre vertu qoe la v^ance, ny 
ne puQusoit gueres aultres vices que la mutinatlon et la desobAissance. 
(UvreU chapitre 3i.) 
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Page 285. — on peut uoir come césar represate 
une singulière intégrité a louer et meloûer ses ene 
(■ni») m 

Page 304. — Louange de Scœua, recôpsse que 
césar lui faict. (montaigne ajoute] cete histoire est au- 
tremBt ë plutarque et ëcore autremst en suetone. 

Page 332. — César se Mt en sa bone fortune plus 
qu'au nôbre des homes. 
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LETTRES INÉDITES ET AUTOGRAPHES 



DK ■OHTAIGIIB. 



La copie de la première des lettres qui suivent m*a 6\ê 
très-gracieusement et très-obligeamment domiée par une 
dame qui joint à l'illustration de son nom Vbonneur de 
descendre du maréchal Jacques de Matignon. 

Cette lettre, et quelques autres de Uontaigne, que j'ai eu 
le bonheur de voir, se trouvent, en effet, parmi les papiers 
du célèbre maréohal. Ces missives n'ofl'rent pas d'intérêt 
8011S le rapport historique, si ce n'est une d'entre elles, qui 
donne de curieux détails sur la cour de Nérac; mais les 
lettres de Montaigne sont assez peu communes pour qu'elles 
soient toujours instructives et dignes d'être recherchées. 
CeHe-ci, par exemple, dans son intérêt restreint, nous dtwne 
de nouveau un mot qui a été l'objet de vives controverses ; 
H faut donc s'efforcer de réunir et de publier le plus grand 
nombre possible de pièces de ce gente. Aussi j'espère que 
l'usage que je fais de la copie qui m'a été confiée, en la pu- 
bliant en aussi botiae compagnie,, décidera l'heureuse pro- 
priéttdre de ces trésors historiques ou littéraires à compléter 
Tacte de sa munificence, en tenant une promesse librement 
et spontanément faite, et dont j'attends la réalisation dans 
une respectueuse et discrète réserve. 

La seconde lettre m'a été donnée, en copie figurée fort 
exacte, par H. Laverdet, prës duquel les b^vailleurs sérieux 
sont toujours certains de rencontrer une assistance intelli- 
gente et utile, et à qui je témoigne publiquement ici mes 
remerctinenis.. 
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J'ignore à qui cette missive était adressée ; elle ne porte 
pas de suscription ; on voit seulement au dos quelques mots 
indéchiffrables, dans lesquels on distingue peut-être : Contre 
lettre pr Arnaud Andoyer contre MStaigne, et au-dessous : 
Montaigne; mais cela est trës-douteux. 

Cette pièce faisait partie de la collecttoo de M. Dubois, 
ancien libraire^ dont les autographes ont été vendus en fé- 
vrier 1864 ; elle a été adjugée au prix de 333 francs, sans 
les frais. 



LETTRE PREMIÈRE. 

« Monseignur Mademoiselle de Mauriac est après 
« a faire le mariage du S' de Mauriac son fils aueq 
« Tune des seurs de Mons' d' Aubcterre ; les choses son t 
« si auancées a ce qu'on me made qu'il n'y reste que 
« lassistSce de Mad*"* de Brigneux sa dne aisnée qui 
« est a Leitore aueq son mari. Elle uous supplie très 
A bûNëmSt ottroier un passeport (1) a sa dicte fille 
« & son petit trein pour uenir a Mauriac et corne 
« estant son parant & aiant cet honur d'astre coau de 
« uous ell'a uolu que je uous ê fisse la requeste et 
a m'a enuoié vne lettre qu'elle dict estre de Mons* 
« d'Aubeterre, je crois a ces mesmes fins, je uous la 
(I fois très hûble & et très affectionée si c'est chose qui 
« ne uous apporte desplesir et inportunité; si non, 
« au moins celé cy seniîra a me ramateuoir en uostre 

(1) Ou remarquera le mot puteporl écrit encore cette fois de I» main de ' 
Montaigne. J'ai dea lettres de Henri m et de Henri IV, où ce mtme mot » 

rencontre. J'ai cité ailleors bien d'autres exem[rie» qui prauTent que ce mot 
était en uBitgQ dans le XVI* siècle. 
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« souuenance don me pourrait auoir desloge et mon 
« peu de mérite et le longtemp qu'il y a que je n'eus 
« l'honur de uous uoir. 
« Je suis, Monseignur, 

« Uotra très hûble servitur 

« MôTAIGNB. » 

« de môtsigne. ce 12 juin » 

An dw 11 est écrit : 

« A Monseignur, Monseignur de Matignon, mares- 
« chai de France. » 

Himuc est un Koden chiteau , commune de ncnuiDic , canton de 
NeaTie (Dordogne). 

Cetu lettre de Montaigne témoigne des liens de hmîUe qui l'unisMlent 
i H** de HaariBc Dë]& J'sraia trouvé la trace de cette parenté dam le 
contrat de mariage de Marie dt tfonJoijfiie , «cenr du ptûlosophe, OA 
{lBmai«15B0)celuf-ltmâme dont ta lettre annonce le mariage, «st porte 
comme témoin et qualifié couain de la rature. Comme la lettte de 
Uontaigne est du moia de Juin et que le mariage de Hanriac eut lien le 
3S août 1587, on pent aOrmer que la lettra eat de cette années ; ce qui 
n'était pas Indiqué. 

Pendant le tirage de ces feuilles, H. L. Lapeyre, ft l'affectaeuae oUi- 
geance duquel Je dois tant, m'adressait une Noie qui Tait connaître les 
penonsea mentionnées par Montaigne i 

M"* M HiDRUc, — Jeanne, fille unique de Pierre de Segur, dififaller 
sdgneur de Sainte-Aolaye, Pouchat et Montateau, et de dame Uieriet de 
LmAouaiçiu, ëpoosa, le octobre ItM, Aulmm de raiUe/ér, écujer, 
■eignenr de Maurloe. Jeanne de Segur vivait encore le B novemtov lUA. 

Li SiBDB M Minue, mh nu, — liaae de ToiUe/er, seigneor da 
Mauriac, Dé le a Janvier IseA, épousa, le IB aoQt 1987, /nfeoti SoueAiird 
d'iliiieierre. U était protestant. Son testament eat du 10 août ioos. On 
igowe r^poqne de sa mort. Jl est cert^ qu'il ne vivait plus le 10 Jan- 
vier 1«W. 

L'uni dbs NaciaB ci M. n'AnniuE,, — Itabea» Bouchard iPAiibe- 
terre. Bile de Frantett et de GabritUe de Lauretaanu. Ella était ksot 
de Drn^ Bouekmri d-Aubeterre, «enéctial du PMgord. 

M" nsBaionui, — jlnw de Tailkfer, mariée 1 1« i noble AnoM Colet 
{on CDtbet), écuyer, seignenr de la Roque et du Peuch \ 9* par contrat 
du M novembre ISSi, & Jacques, lelgnear de Mgneai, en Vivaraii, 
écnjer, gentUbomme de la cbambre du roi de Navarre et louvemenr de 

t. XI.) 



.Google 



LETTRE IL 

« Monsieur, ie vous fai cet eecrip veu laage aultremS 
« que besoing le comande, vous asseurant ie scay 
a recognoistre honestes de vostre dire mieulx que ie 
« uous le fest presentem&t Or, en lestât incertain de 
«. nostre espargne, jai print attention de ne faillir à 
« lencontre de ce quave montres de soing& d'attache 
« que ie scais uous debuoir de» longues années pour 
« bons & loyaux seruices mesme ie vous ie ueus si 
« bien prouuer que voicy le tiltre dont Monsieur 
« Estienne pounioiera à lacquittement toutefois que 
se presenteres a luy. Voila ce que ie supplie m'estre 
« accordé côme te«noignage de vostre bonne amitié 
<t & chose fort de mon goust dont je tiens le caut? 
« pour recours(î) 

<t Sur ce ie prie Dieu uous donner longue et heu- 
« reuse vie. 

« Xdema.... 1590. » 

MôTAIGNB. 



Cette lettre semble écrite duu un moment de trouble on de toat- 
troDce. Une foule de mots sont oubliée. Ainsi, 3* ligne : votif tuturant Qdb 
je seau reeonniUlre, que est oublié ; même ligne : Ir* konatt* pour koné' 
Mit; S* ligQe : un mot donteuique H. Laverdetalraduit partncerloM, 
qtii peut aussi bien être itatant, prenant, A U Sn un mot obscur se ren- 
contre encore : le caut est ce qu'on lit d'abord, mois on pourrait aussi 
voir, It coût ce qui aurait plus de sens et jt tient le co&t ou le eaatr pour 
rtcours, sans qu'on puisse comprendre si Montaigne donne son eœur pour 
garant de ses sentiments ou s'il se porte garant du coût d'une pièce qui 
comparu des frais. Enfin le iDois est iacomplet, et on ne Toit <juG tea 

Cette lettre est sur une feuille simple, d'une remarquable intégrité) 

elle ne porte aucone suscriptiDn au dos. 
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NOTE SUR LES FAC SIMILE. 



^A njt et innulë, quoique ùgné itir le pliiH grand Dombre des assis- 
UnlE, ta6me des futurs. Gonaie PUne HosTAieNE n'; figure pas, on 
peut croire que qoelque clause n'aura point obtenu son assentiment et 
an nouiel acte dat être rédigé. J'ai douuË eu ISSO, dans le 
documenti, les signatures de ce contrat défluitif. 

Persuadé qu'au nombre de ces ilgaatures, figurait celle de la future, 
Fbancoisb dk'li. Cdasbajong, j'avais cliotsi pour la sienne celle qua 
semblait indiquer l'ordre dana lequel elles tout apposéesije m'éiais 
trompé. Mon erreur m'a éU tignalêe par mou êmdit et obligeant cor- 
respondant H. Laperre , biblioUi^caire de Périgueui, et reiameo dn 
contrat annulé a leva tous les douieti, puisque sur ceiui-lï la future, ■ 
signé de son prénom ce qu'elle n'a pas ail sur le second. Je suis heu- 
reui de trouver l'occasion de donnereuBn cette Iniéressanie signature 
avec toute cerUtude {a' 3. Le n- 3 U( est la signature du contrat déU- 
nltif). Parmi les autres Lachassalgne, on remarquera que le n* S re- 
.. j___ . .._, ■ .^ qjij semble indiquer que c'est 

_.„ ^_, ,. jire. Quant aux autres au même 

_jm. Je n'ai Inequ'ièl aucun reDsdgnement pour lea attribner i tel on 
tel membre de la hmille. 

Les n*' 6, 1 et 8 font iDConteataMeawnt de l'écriture d'Kléoiwre, la 
fille, unique alors, de Hontaigie. 

Je n'ai pu rencontrer encore d'écriture des deux filles de Eléonore, 
FujitoiM Di t^ TonK et HAais un Gam&cbis, mais je donne sont 
le n° 9, un spécimen d'écriture de la fille de cette dernlËre, Claude-Hag- 
deMoe de Lnr-Sahice, mariée !■ Elie-IsaacdeSéour. 

BnfiD la signature d'Antoinette de Loupnes m avait été contestée à 
cause de l'absence de queue des P, dans le contrat annulé ces deux 
lettres sont Ogurées de munlËre i aatisfaire les flus exigeants. J'iRuore 
le degré de parenté du Pierre de Louppes, n" 11 ; Il est qualifié au 
contrat d'écujer, selgoeur de Sainte-Colouibe. 

Ainsi dans les trois publications intitulées ; Doeunbitts son Hotc- 

de st. , r_. 

et probablement des oncles de sa femme, celle d'ElÉonorede Montaigne 
et de «a petite-fille, enfin celles des La Boêtie père et fils et de Harfe 
de Goumaï. 

Je n'si point parlé du fae timiU de l'arrestatiou de Montaigae. Qu'eo 
pourrals-je direT l'émoiion du lecteur ; suppléerai et je ter- 
mine cet opuscule en répétant ici mes aiucËres actiaus de grices pour 
toutes lea personnes qui ont contribué à cette publication, et particn- 
lièremeot pour HU. de la Rose et de Kercado, oignes tous deux à titre 
divers (!) déposséder l'admirable jo;au dont ils m'ont mis i même de 
révéler 1 eitsCence, et Je me plais î unir leurs noms dans ma profonde ' 



Paris, tjpographie Hadlds et Rskoo, rue de Rivoli, I4i 4170 
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Manlai^nc xi^ s h Basûlk. 



ISgg entre /^nn-s ih^Ua-fi-c^frerm^M' 



"^^'t^^hygu^^ ^Jytffo^ fj^creyc ca^c/ein*- 

Signature du premier Contrjt dsMarU^e de Uiéel Montaigne ikmli] 
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r 



Fsc-Siniilé de l'écriture deUpdilefilk d'Eleonors. 



Il e-<^ ' 

Signature du Contrat ci-conlre. 



M^yim mpim „ 
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DOCUMENTS INEDITS 



MONTAIGNE 



RECUEILLIS m PUBLIES 
Pau le D- J.-F. PAYEN. 

N" 5. 



EPHEMEBmES, LETTRES, 

El UTBIS PItCES ilITOfiBlFBES ET DltDITES 

DE MICBBL DB UONTAieit* HT DB SA FILLE BLÉONORB 



1\Vt k \00 ËX^ttïlAVTœS. 



PARIS 

p. JANNÉT, RDE DES BONS-ENFANTS, !8. 
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PUBLICATIONS 

RELATIVES A MONTAIGNE 

Par le D* J^F. PAXEIM. 



1* niolfee blbliograpUqne aor Monlalcne, iaséri^e en tètfi de 
l'édition des Eaa^a dans le Pantliévn lllléMdre, aiigDi«;ptée 

et imprimée à part, à petit nombre. Paria, Daierger, in-B. 1831, 
(Distribuée i ânguanU eiemplaires, n'o pas été miie dara le cùtn- 

î' Doeament* Inédlla on pen eoiuiiw aar MoDlalcne. Paris, 

Techener, in-8, portrait, foc timilt, ISkT. (Epuisés). 
3* NoHveans doeamenta Inédlla oa pen connmm aar Han- 

lBl|Be. Paris, Jannet, ia-8, 18S0, fat limite, in-A et iu-fol. 

W B« CbrUtophe Morautrt nt de aon Biudfae don eaaal* de 
MiM>Ud«De, article inséré dans le Journal de F Amateur de livrfs. 
IWO, n» a, et tiré k part à trente eiemplaires, gui n'onl pM «té mi» 
dont le commerce. Paris, Guiraudet, io-8. 

5<> Note UlrUoKrapUqve «» Elleane de la Boette, dans le 
bulletin du bibliopliile de Techeu^, in-«, ISIiB, ii° 20. 

6° NoUce blo-blbUsgTMphlqoe aor la Bo««te, l'oim de Montai- 
gne, Buiïie de la Servitude volonfalre, donnée pour la première fois 
selon le vrai teite de l'auteur. Paris, Finnin Didot frères, 1833, 
in-8. \uo,fM limite. 

T Article BoCllc (Etienne de la) dans la Nouvelle Biographie uniner- 
Kite, Puis, Didot, 1B53, tome 6. 

8» UM«meata laédtia rar Montalgste , n<> 3. — Ëphémérides, 
Lettre», et autres Pièces autographes et inédite» de Mont;dgne et de 
sa fllle Éiéonore. Paris, Jannet, 1855, in-8. Fac-iimite. 



tno Impr. Msolila ei BeBBn, rue de RitoU. i 
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